
lvj EXPL IC ATI ON DU SYSTEME
p rem ent que des opérations arithm étiques in
diquées d’une maniéré ab régée: ca r , à parler 
ex a é tem en t, il n’y  a ca lcu l que de nom b res.

L  'Algèbre eft élémentaire ou  infinitéJimale, fé 
lo n  la nature des quantités auxquelles on l ’ap
p liq u e . L  'infinitéJimale eft o u  différentielle ou  
intégrale: différentielle, quand il s’ag it de defcen- 
dre de l ’expreffion d’une quantité f in ie , ou  con
sidérée com m e t e l l e ,  à l ’expreflion de fon ac- 
cro iftem en t, ou  de fa d im inution inftantanée; 
intégrale, quand il s’ag it de rem onter de ce tte  
expreffion  à la quantité finie m ê m e .

L a  Géométrie, ou a pour o b jet p r im itif les 
propriétés du cercle  6c de la lign e d r o ite , ou  
em braffe dans fes fpéculations tou tes fortes de 
courbes : ce  qui la diftribue en  élémentaire 8c 
en  tranfcendante.

L es Mathématiques mixtes on t autant de d i- 
vifions 6c de fou s-d iv ifion s,  qu’il y  a d ’êtres 
réels dans lefquels la quantité p eu t être con fi- 
d é r é e . L a  quantité confidérée dans les corps 
en  tant que m o b ile s , ou  tendans à fe m o u vo ir , 
e ft l ’ob jet de la Méch.inique. L a  Mêchanique 
a deux b ran ch es, la Statique 8c la Dynamique. 
L a  Statique a pour o b jet la quantité con fid é
rée dans les corps en éq u ilib re , 6c tendans 
feu lem ent à fe m o u v o ir . L a  Dynamique a pour 
o b jet la quantité confidérée dans les corps a- 
éfcuellcment m u s . L a  Statique 8c la Dynamique 
o n t chacune deux p a rties . L a  Statique fe d i
ftribue en Statique proprement dite,  qui a pour 
o b je t la quantité confidérée dans les corps fo- 
lides en éq u ilib re , 6c tendans feu lem ent à fe 
m ouvoir > 6c en Hydrofiatique, qui a pour ob
j e t  la quantité confidérée dans les corps flu i
des en éq u ilib re , 6c tendans feu lem en t à fe 
m o u v o ir . L a Dynamique fe d iftribue en  Dyna
mique proprement dite, qui a pour o b je t la quan
tité confidérée dans les corps folides actuelle
m en t m us; 8c en  Hydrodynamique,  qui a pour 
o b jet la quantité confidérée dans les corps flu i
des actuellem ent m u s. M ais fi l ’on  confidere  
la quantité dans les eaux actuellem ent m u e s ,  
Y Hydrodynamique prend alors le nom  d’Hydrau
lique . O n  pourrait rapporter la Navigation à 
l ’H yd rod yn am iq u e, 6c la Balliflique ou  le  j e t  
des B om bes à la M êch an iq u e .

L a  quantité con fid érée dans les m ouvem ens 
des C orps c é le f te s , donne Y Aftronomie géomé
trique; d’où la Cofmographie ou Deficription de 
l'Univers,  qui fe d iv ife en Uranographie ou  Dé
fier iption du Ciel ; en Hydrographie ou  Deficriptim 
des Eaux-, 6c en  Géographie -, d ’où  encore la 
Chronologie 6c la Gnomonique ou  Y Art de conftrui- 
re des Cadrans.

L a  quantité confidérée dans la lu m ière , don
n e Y Optique. E t  la quantité confidérée dans le  
m o u v em en t d e la lum ière , les différentes bran
ches d ’Optique. L um ière m û e en  lign e d ireé te , 
Optique proprement dite; lum ière réfléch ie  dans 
un  feul 6c m êm e m ilieu , Catoptrique ; lum ière  
rom pue en paffant d ’un m ilieu dans un autre,  
Dioptrique. C ’eft à YOptique qu’il faut rappor
ter  la Perfipedive.

L a  quantité confidérée dans le  fo n , dans fa 
v é h é m e n c e , fon  m o u v em en t, fes d e g r é s , fes 
r é flex io n s , fa v îte f fe , (fie. donne YAcotifilique.

L a  quantité confidérée dans l ’a ir , fa pelan- 
t e u r , fon m o u v em en t, fa con d en fa tion , raré- 
fa é lio n ,  (fie. donne la  Pneumatique.

L a  quantité confidérée dans la p o iîïb ilité  des 
év én em en s, donne Y Art de conjecturer, d ’où naît 
YAnalyfie des Jeux de hazard.

L ’ob jet des S cien ces M athém atiques étant 
purem ent in te llec tu e l,  il ne faut pas s’étonner  
de l ’exaétitude de fes d iv if io n s .

L a  Phyfique particulière d o it fuivre la m êm e  
diftribution  que l ’H ifto ire  N a tu r e lle . D e  l ’H i-  
fto ir e , prife par les fe n s , des Afires,  de leurs 
mouvemens, apparences fienjibles, 6cc. la réflex ion  
a pafsé à la recherche de leur o r ig in e , des cau- 
fes de leurs p h én om èn es, 6cc. 6c a produit la 
S cien ce  q u ’on appelle Afironomie phyfique,  à 
laquelle il faut rapporter la Science de leurs in
fluences,  qu ’on nom m e Aflrologie-, d ’où Y AJlro- 
logie phyfique,  6c la chim ere de Y Aflrologie ju
diciaire. D e  l ’H ifto ire prife par les fe n s , des 
vents,  des pluies, grêles,  tonner es, 8cc. la ré fle
x ion  a pafle à la recherche de leurs orig in es, 
caufes, e f fe ts , 6cc. 6c a produit la S cien ce  qu’ 
on appelle Météorologie.

D e  l’H ifto ir e , prife par les fen s, de la Mer, 
de la Terre, des Fleuves, des R:vieres, des Mon
tagnes, des flux 6c reflux, (fie. la ré flex ion  a 
paffé à la recherche de leurs c  tu fes, o r ig in e s ,  
(fie. 6c a donné lieu  à la Cofimologie ou Science 
de l'Univers, qui fe diftribue en Uranologie ou  
Science du Ciel, en A'erologie ou  Science de l'Air,  
en Géologie ou  Science des Continens, 6c en Hy
drologie ou Science des Eaux. D e  l’H ifto ire des 
Mines, prife par les fen s , la réflex ion  a pafsé 
à la recherche de leur form ation , travail, (fie. 
6c a donné lieu  à la S cien ce  qu’on nom m e Mi
néralogie. D e  l ’H ifto ire  des Plantes, prife par 
les fen s , la ré flex ion  a paffé à la recherche de 
leur œ c o n o m ie , p rop agation , c u ltu r e , v é g é 
ta t io n , (fie. 8c a engendré la Botanique, dont 
Y Agriculture 6c le  Jardinage font deux bran
ches .

D e  l ’H ifto ire  des Animaux, prife parles fen s, 
la réflex ion  a pafle à la recherche de leur con - 
fervation ,  p rop agation ,  u fa g e ,  organifation ,  (fie. 
6c a produit la S c ien ce  qu’on nom m e Zoologie j 
d’où font ém anés la Médecine, la Vétérinaire, 
6c le  Manège ; la Chaffe, la Pêche, 6c la Fau
connerie-, Y Anatomie fimple (fi comparée. L a  Mé
decine ( fuivant la d ivifion  de Boerhaave ) ou  
s’occu p e de l’œ co n o m ie  du corps hum ain 6c 
raifionne fon  anatom ie, d ’où naît la Phyfiologie: 
ou s’o ccu p e  de la maniéré de le  garantir des 
m aladies, 8c s’appelle Hygienne: ou  confidere  
le  corps m alade,  6c traite des caufes,  des d if
féren ces, 8c des fym ptom es des m aladies, 6c 
s’appelle Pathologie : ou  a pour ob jet les lignes  
de la v ie ,  de la fa n té , 6c des m aladies, leur 
diagnoftic 6c p ro g n o ftic , 6c prend le nom  de 
Séméiotique : ou en feigne l’A rt de g u ér ir ,  6c fe 
fous-divife en  Diete, Pharmacie (fi Chirurgie,  
les trois branches de la Thérapeutique.

L ’Hygienne p eu t fe confidérer relativem ent à 
la fiantê du  co r p s , à fa beauté, 6c à fes forces : 
6c fe fous-divifer en Hygienne proprement dite, en  
Cofimétique,  6c en Athlétique. L a  Cofimétique don
nera Y Orthopédie, ou  Y Art de procurer aux mem
bres une belle conformation -, 6c Y Athlétique don
nera la Gymnaflique ou  Y Art de les exercer.

D e  la connoiflance expérim entale ou de l ’H i
ftoire prife par les fen s , des qualités extérieu
res , fienjibles, apparentes,  6cc. des corps naturels, 
la réflexion  nous a conduit à la recherche ar
tific ie lle  de leurs propriétés intérieures 6c o c 

c u lte s ,


